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prefens appaife le courroux de Dauid.
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Nabal refufé vinves 4 Dauid, dont de courvonx il le vent deftrutre 5 mais

par des prefens Abigasl appaife cette entreprife.
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WY PRES lamort de Samuél, Dauid defcendit au defert de Pharan, prés
O le defert de Maon , ot vn riche homme nommé Nabal refidoit, lequel
R \@ auoit en Carmel erois t.ni”e brebis, & mille chevres. Or duranlt que
feA=xR Nabal tondoit fesbrebis,Dauid fe trouuaenfi grande difette de viures,
quilfut contraint enuoyer dix iouuenceaux vers Nabal , le prier courtoifement luy
aider de viures acét extréme befoin. Mais Nabal refpondic dift : Quieft ce Dauid,
ce fils d'Ifay 2 mes biens font pour nourrir mes {eruiteurs. Les iouuenceauxrappor-
terent cette paroled Dauid , qui fit foudain armer fes gens pour aller contre Nabal,
dont Abigail femme de Nabal fut aduertie par vn fien feruiteur, difant : Dauid a
efté rousjours comme garde des biens de Nabal, parquoy ne luy faut refufer viures
en {a calamité. Alors Abigail fit en diligence charger viures quelle alla prefenter a
Dauid, le priant humblement n'auoir égard au mépris & ingratitude de Nabal fon
mary : ce que Dauid acceptant, pardonna 4 Nabal, qui mourut dix ioursapres;
parquoy Dauid enuoya querir Abigail pour femme, laquelle ditau meflager; Sei-
gneur , ic {uis la feruante de mon Scigneur, iufqu'a lauer les pieds de fes ferviteurs,
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1. Des Roys Chap. z5.
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